
Atelier A 19 

Les PARADOXES 
Arnaud Gazagnes 

Un paradoxe est un raisonnement qui, au prem ier abord, semble faux 
mais qui en fail est vrai , ou qui semble vrai, mais qui, en r~aljlé, est faux ou 
simplemcnl contradictoire. 

Dans un premier temps, nous avons c!lUdié quelques morceaux du "hit­
paradoxe" emprunt6s, pour la plupart, à 1. cuhure philosophique grecque, 
dont les swvants : 

Epimc!!Ùde, poète "rétois (-[V' siècle) énonce: « Tous lu critois sont 
m01UurSlt 

Le problème d'AcmUe et la tortue : Achille ne pourra Jamais la rattra­
per (Unon d'Elc!e). 
Un adage bien connu : « Toutes ln rigles ont des exceptions •. 

Dans un deuxième temps, nous nouS SOmmes intéressés à des paradoxes 
utilisés comme outils d'enseignement. Un paradoxe eSt instrucûf car, pour 
mettre en évidence l'erreur commise dans la marche d'un raisonnement, il 
faut é tudier de près les arguments (faux) qui entrent en jeu : division par 0, 
raisonnement sur une figure f.usse, . .. JI est nussi instructif car il montre 
comment le raisonnement peut être faussé par un jugement précipité : on 
arrive à une conclusion erronée parce que l'on n'a pas an.lysé avec soin tOus 
les aspects du problème. Tous ces problèmes avaient été donnés aux élèves 
avec la consigne suÎvante : « Trouver rl!rrtur de raisonnement et donner la 
correction ». 

En probabilités 
Pl - Problème de d'Alembert 

« En lnnçant deux fois la même pièce de monnaie, j'obtiendrai troÎs 
issues: Pile-Pile, P,le-Face et Face-Face. rai donc une chance sur trois d'ob­
teni r deux côtés différents » . 

P2 - Les trois portes. deux chèvres el la voiture 

« rai devant moi trois pones : derrière l'une d'elles se trouve la voiture de 
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mes rêves, derrière chacune des deux autres, se trouve une chèvre. Je choisis 
une pone. L'animateur ouvre l'une des deux autres pones : il y a une chèvre 
. .. 11 me propose de retenter ma hance. La proposiuon de l'animateur ne 
m'appone nen : il y • derrière cbacune des deux pones soit la voiture soit 
l'autre cbèvre. rai donc une cbance sur deux de gagner, alors pourquoi chan­
ger mon choLX ? » 

En algèbre •.. 
P3·2=J 
« Supposez que: a = b 
En multipliant les deux nombres par a, on a: a2 = ab 
En soustrayant b2 des deux membres, on a : a2 - b

' 
= ab - b' 

En factorisant, on a : (a + b)(a - b) = b (a - b) 
En divisant les deux membres par a - b, on a : a + b = b 
Si, maintenant, on prend a = b = 1, on a : 2 = 1 

P3 -7 = 13 

« On veut résoudre l'équation: 

Elle peut s'&:rire : 

ou encore: 

x + 5 _ 5 =4O-4x 
x-7 x-13 

x + 5 - 5 (x - 7) _ 5 = 40 - 4x 
x-7 x- 13 

-4.>: + 40 =::40~-......::4=-JC 

. -7 .- 13 
Puisque maintenant, les deux numérateurs son! égaux , les d6nominateurs le 
sont aussi , c'.st-à-dire que : • - 7 = x - 13, ou, en retranchant x aux deux 
membres. pUIS en prenant les opposés des deux entiers. on a 7 = 13. » 

Eo géométrie,., 
P5 - Ub .... gl. droit es! égal à un angle obtus (Lewis CARROU.) 

« Soit ABCD un rectangle quel­
conque (Fig"" 1). Construire un 
segment rBE] à l'extérieur du rec­
tangle, de longueur BC (donc AD). 
Tracer les médiat"ce. de [DEI e t 
[AB] . Puisque ces droites sont per­
pendiculaires à des droites non paral­
lèles, elles dOivent e rencontrer en 
un point P. Tracer (AP], [BP] , [DP] 
et [EP] . Dabns les tri angles ADP et 
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BPE, on a AD = BE par construction. On a aussi AP = BP et DP = EP car 
tout point de la médiatrice d'un segment est équidistant des extrémités du 
segment. Puisque le. trois côtés du triangle ADP sont égaux respectivement 
aux trOIS côtés du triruoglc BPE, ces triangle. Sont égaux. Par conséquent: - -DA P = EBP (1). MaIS J= 2 (2) car dans un tr iangle isoc~le, les angles 
opposés aux côtés égaux sont égaux. En soustrayant (2) de (l ), nous ITOU-- -VOns que DA G (angle droit donné) .st égal ~ EBG (angle oblus par 
construclion,. ~> 

Pli - L '.scalier 

« On construit un triangle reclangle de côté 1 ; son hypoténuse mesUTC fi 
(figure 2a). On a ensuite tracé la ligne brisée LI en commençant à l'angle n 
bas il gauche, partant 1/4 vers le haut, ln ver.; la drolle, ln vers le hau~ ln 
vers la droite et 1/4 vers le haut (figu r. 2b). On a doublé le nombre de gra­
dins, et ainsi de suite (figures 2 c el di. On COnstruIt une ligne L(n) de Iognes 
brisées. Celle suite tend vers une lirrute la longueur de J'hypoténuse du tri · 

angle rectangle fï . » 

(a) lb) le) (d) 
figur.2 

P7 - 64 = 65. On considère un carré de 8 cm de côté découpé en deux tri­
angles et 2 trapèzes (figure 3a). En dIsposant d,fféremment ces 4 morceaux 
(figu" 3b), on obtient un rectangle de côtés 13 et 5 , En égalant les aires des 
deux quadrilatères, puisqu'il y • conservation des aires, on a : 8 x g = 5 x 13 
ou 64:=: 65.» 
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